La gale sarcoptique ovine dans le Nord-est algérien : Incidence, aspects lésionnels et cliniques
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Résumé : Afin de cerner la situation de la gale sarcoptique ovine dans le nord-est algérien, divers aspects liés à l’épidémiologie ont été étudiés dans certaines régions tels que la prévalence, la dynamique saisonnière. Pour se faire, une vaste enquête a été entreprise au niveau des marchés à bestiaux de trois régions (Souk Ahras, Guelma et Tebessa), et de certaines exploitations.  La prévalence moyenne s’élevait à 12,02 % sur ces marchés à bestiaux. La période à haut risque s’est étalée de décembre à mars.

L’infestation a atteint 60 % des cheptels de la région d’El-Tarf, et 49,5 % des ovins étaient galeux.  L’étude des aspects lésionnels et cliniques de la population ovine parasitée à El-Tarf a révélé que 55 % d’individus présentaient une atteinte du museau, 30 % montraient une extension des lésions crouteuses vers le chanfrein et le front, 10 % avaient la tête totalement envahie par les croutes et uniquement 5 % révélaient une extension vers les extrémités. La maladie frappe les animaux à n’importe quel âge avec un taux d’infestation de  50,5 % chez les brebis, 37 % chez les agneaux et 22,3 % chez les béliers. 
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1. Introduction
La gale est une maladie cutanée contagieuse qui peut affecter diverses espèces animales, notamment le bovin, l’ovin, le caprin, l’équin, le porc, le lapin, le chien et le chat. Elle touche les animaux de tout âge, et particulièrement les déficients (Schmidt, 1994). 
La gale sarcoptique ovine est due à Sarcoptes scabiei var. Ovis. Elle occasionne des pertes économiques importantes : réduction de la croissance des jeunes, dépréciation de la valeur de la peau, diminution de la sécrétion lactée et de la prolificité des femelles (Sargison, et al., 1995; Fthenakis, et al., 2001). La contamination occasionnelle de l’homme a été également signalée (Athamna, 2003; Kuhn, et al., 2008).
Malgrè son importance, la situation de la gale sarcoptique ovine étant méconnue en Algérie, nous avons tenté dans cette étude de nous faire une idée sur certains aspects de l’épidémiologie telles que la prévalence, la dynamique saisonnière dans le nord-est algérien afin de prévoir les périodes à haut risque.
2. Matériel et méthodes  

- Régions d’étude

L’étude a été effectuée dans certaines régions du Nord-est algérien (Guelma, Tébessa, Souk-Ahras et El-Tarf). L’Algérie a un climat méditerranéen. La pluviosité, accuse une mauvaise répartition saisonnière. Elle est concentrée sur les mois d’octobre à mars pour s’arrêter aux mois de juin à septembre. 
2.1. Enquête sur les marchés à bestiaux
Cette étude s’est étalée sur une période d’une année et a concerné deux types d’enquête : enquête sur marchés à bestiaux (Guelma, Tébessa et Souk-Ahras), et enquête dans les exploitations  de la région d’El-Tarf.

Les marchés à bestiaux des trois régions ont été visités deux fois par mois durant une période d’une année. Les animaux subissent un examen clinique rapide et ceux présentant des lésions pouvant faire penser à la gale sarcoptique sont soumis à des prélèvements cutanés destinés à être minutieusement examinés au laboratoire.

2.2. Enquête dans les exploitations de la région d’El-Tarf 

Dix troupeaux de moutons appartenant aux  populations ovines locales type Ouled-Djellal et type Barbarine, de la région d’El-Tarf ont été examinés en vue d’étudier la prévalence, les aspects lésionnelle clinique. L’enquête a été menée au mois de décembre en utilisant deux types d’examen :
- Examen clinique : l’inspection du troupeau est pratiquée rapidement en vue de déceler la présence de prurit et de lésions cutanées. Il faut noter si les animaux se frottent ou se grattent et de quelle manière, en plus la mastication de l’animal et  l’état de la bouche au repos. L’examen de chaque animal à part a été réalisé tout en commençant par la palpation des différentes parties de la peau de la tête pour apprécier son élasticité, ainsi que l’étendue et  l’abondance des croûtes. Le réflexe psorique a été également envisagé. Des prélèvements de croûtes effectués ont été transportés au laboratoire en vue de leur examen.

- Examen de laboratoire : un raclage profond des croûtes dans la région atteinte sur une surface de 2,5cm2 a été fait. Le matériel prélevé est conservé dans une boite de pétri portant une étiquette mentionnant le numéro de l’animal et amené au laboratoire.
La confirmation de la suspicion de gale par la mise en évidence des sarcoptes est faite en suivant la téchnique décrite par Dargouth et Kilani (1987). Les divers stades évolutifs des sarcoptes sont identifiés selon la clé décrite par Soulsby (1982).
2.3. Analyses statistiques

Les comparaisons des marchés à bestiaux  de trois régions entre eux et des trois catégories d’animaux entre elles  pour le taux d’infestation par la gale sarcoptique ovine ont été effectuées à l’aide du test d’analyse de la variance à un critère de classification modèle fixe (X, 1998).  La comparaison des  saisons entre elles pour le taux d’infestation par la gale sarcoptique ovine a été effectuée à l’aide du test chi-deux au seuil de signification de 5 %.

3. Résultats et Discussions
2.1. Enquête sur les marchés à bestiaux
Les recherches effectuées, aux marchés à bestiaux des trois régions ont permis de déterminer la prévalence moyenne de la gale sarcoptique. En effet,  sur 2352 troupeaux examinés, 267 se sont révélés atteints, soit un taux d’infestation des élevages moyen (TIE) de 12,02 %. La plus  grande  moyenne a été notée à  Souk-Ahras  avec  X TIE = 19,92 %, suivie successivement par celles de Guelma (X TIE = 9,48 %), et  Tébessa (X TIE  = 6,67 %).  

Les résultats du test de l’analyse de la variance donnent une valeur de p = 0,019* montrant qu’il existe une  différence significative entre régions pour le TIE. A Souk-Ahras, ce taux élevé s’expliquerait  par le non traitement des animaux malades dès l’apparition  du grattage ;la plupart des éleveurs utilisent des topiques invraisemblables tel que l’huile de cèdre, et peu nombreux sont ceux qui font appel aux véto. Dans les deux autres régions qui sont des régions d’élevage par excellence (Tébessa) ou de transit (Guelma), les animaux sont relativement mieux entretenus car destinés le plus souvent soit à la boucherie ou à la fête de l’Aïd-El-Adha. En tout état de cause, ces prévalences ne reflètent pas la réalité de l’infestation car les animaux présentés par les éleveurs sur les marchés sont parmi les meilleurs des troupeaux.
L’évaluation par le test chi-deux au seuil de 5 % montre que la variation saisonnière d’ensemble est très hautement significative ;l’infestation est très forte de décembre à mars  et très faible de juin à septembre (p = 0,000 ***). Ces observations sont en concordance avec les particularités biologiques des  acariens qui présentent une moindre résistance durant la période estivale vue leur sensibilité à la déshydratation  (Lonneux, 1996). Au Maroc, Dakkak et Ouhelli (1986) ainsi qu’en Arabie Saoudite, Wasfi et Hashim (1986) rapportent également que la gale sarcoptique est beaucoup plus fréquente en automne et en hiver qu’au cours des autres saisons.
3.2.  Enquête dans les exploitations de la région d’El-Tarf

Cette enquette a été menée entre le 1er  et le 10 décembre 2001, et a permis de déterminer la prévalence  de la gale ovine dans cette région ; sur dix exploitations visitées, six sont atteintes de la gale de la tête, soit un pourcentage de 60 %. Ce résultat indique l’importance de cette maladie parasitaire. Seule l’exploitation  n° 5 est infestée  en plus, par  la gale de la laine ; ce qui représente un taux de  10 %. La prévalence de 60 % est plus élevée que celle notée dans certains pays : 58,8 %  au Sénégal (Pangui et al., 1991), 23 à 28 % au Nigeria (Opassina et al., 1983), 5.2 %  au Soudan (Ibrahim et Abu-Samra, 1988). 
A l’inspection de ces exploitations, les animaux contaminés étaient agités, bougeaient en permanence, secouaient la tête, se grattaient avec leurs pattes de derrière ou se frottaient contre les râteliers et les branchages des enclos. La mastication était parfois difficile et gênée par les multiples croûtes autour des lèvres. Certains ovins gardaient  la bouche entrouverte.  Nos observations de manifestations cliniques sont proches de ceux des Purcherea et Boulakroune (1986). 
Sur l’ensemble des  279  ovins   examinés,  138 têtes se sont révélées parasitées par Sarcoptes ovis,  soit un taux d’infestation de 49,5 %. 

Les brebis sont la catégorie d’ovins qui enregistre le taux d’infestation le plus élevé (50,50 %), suivi successivement par ceux des agneaux (33,7 %) et béliers (22,3 %) (tableau n°1). Par contre le test de l’analyse de la variance nous révèle qu’il n’existe pas des différences significatives entre catégories d’ovins pour le taux d’infestation des animaux (p = 0,275 N.S).
Tableau n° 1: Taux d’infestation des animaux  par catégorie et par exploitation

	N° d’exploitation
	Brebis (%)
	Béliers (%)
	Agneaux (%)

	01
	76.92 (10/13)
	00 (00/05)
	71.42 (05/07)

	02
	00 (00/12)
	00 (00/04)
	00 (00/08)

	03
	00 (00/11)
	00 (00/03)
	00(00/05)

	04
	81.25 (13/16)
	33.33 (02/06)
	55.55 (05/09)

	05
	81,81 (18/22)
	45.45 (05/11)
	10 (01/10)

	06
	00 (00/13)
	00 (00/04)
	00(00/06)

	07
	83. 33 (10/12)
	44.44 (04/09)
	33.33 (03/09)

	08
	100 (18/18)
	100 (14/14)
	100 (11/11)

	09
	00 (00/10)
	00 (00/01)
	00 (00/03)

	10
	81.25 (13/16)
	00 (00/02)
	66.66 (06/09)

	% moyen
	50.50 
	33.7
	22.3


Pangui et al. (1991) notent par contre  une plus grande  fréquence chez les brebis (52 %).
L’inspection minutieuse de chaque animal a révélé que: 
- 55 % d’ovins parasités présentent une atteinte du museau ; des croûtes épaisses au niveau des lèvres, sur les commissures labiales et au pourtour des naseaux (photo n° 1). 
-30 % montrent une extension des croûtes vers le chanfrein, la base des oreilles et les paupières. Le museau est dénudé et marqué par des zones excoriées (photo n° 2).

- 10 % d’ovins parasités ont une atteinte sévère ; des croûtes très épaisses recouvrent la tête et  les oreilles de l’animal. Les joues montrent chez certains sujets des croûtes en forme d’une plaque uniforme. Elles sont parfois traversées par des sillons allant jusqu’à la commissure labiale. La région inter-maxillaire est excoriée. Les yeux sont soit mis-clos ou clos, parfois même perforés. Au niveau des oreilles, la face externe est recouverte de croûtes, quant à sa base, elle est tracée par des sillons marqués parfois sanguinolents. Certains sujets montrent une confusion  des parties touchées (lèvres, naseaux, joues, face, front et oreilles) en une seule formant une vaste surface croûteuse ou carapace donnant au malade un aspect très caractéristique.
- 5 % d’ovins présentent une extension des lésions croûteuses aux extrémités  (photo n° 3).
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    Photo n° 1 : Bélier présentant une                    Photo n° 2 : Brebis présentant des lésions croûteuses  

     atteinte du museau (Athamna, 2003)                au niveau du museau, chanfrein, la base des oreilles 

                                                                                                 et les paupières (Athamna, 2003)
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Photo n° 3 : Brebis présentant une extension des lésions croûteuses aux extrémités 
(Athamna, 2003)
Pangui et al. (1991) rapportent que 65 % d’ovins galeux présentent des lésions sur le museau et les oreilles et 35 % ont des lésions généralisées (têtes, pattes, glandes mammaires ou scrotum). Toutefois, ces auteurs précisent que de telles localisations sont présentes sur les ovins à poils. Abu-Samra et Awad (1981) quant à eux relèvent 8,05 % de localisations sur le flanc et 4,65 % au niveau du scrotum et de la région  inguinale. Purcherea et Boulakroune (1986), n’ont pas observé d’atteinte du flanc, du scrotum, de la région  inguinale ou mammaire. A la différence des observations de Lernaire (1938) signalant que plus tard, les lésions s’étendent par exception sur l’espace inter-maxillaire, on a observé la présence des lésions à ce niveau chez tous les cas  avancés.
4. Conclusion
La gale sarcoptique ovine est une maladie très répondue chez les ovins au nord-est algérien. Elle est due à Sarcoptes scabiei var. ovis.
La maladie frappe les animaux à n’importe quel âge. Elle sévit chez les brebis avec un  taux d’infestation de 50,5 %, les agneaux avec 33,7 % et les béliers avec 22,3 %.  

Le taux d’infestation des élevages ovins aux marchés à bestiaux  s’élève à 6,67 % à Tébessa, 9,48 % à Guelma et 19,92 % à Souk-Ahras.

La prévalence de la maladie est plus importante dans les exploitations de la région d’El-Tarf et atteint 60 %.

Le profil de la dynamique saisonnière de la gale sarcoptique des ovins a permis de délimiter la période à haut risque qui s’étale dans le cas des régions étudiées de décembre à mars. Cette période doit être prise en considération en ce qui concerne l’organisation de la lutte contre cette maladie.

L’étude anatomo-clinique de la gale révèle que 55 % d’individus présentent des lésions siégeant au museau, 30 % montrent une extension des croûtes vers le chanfrein, la base des oreilles et les paupières, 10 % révèlent des lésions envahissant toute la tête, et uniquement 5 % montrent des lésions extensives aux pattes.
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